
Longeborgne 

 
C’est dans les plis d’un grand rocher 
Que l’âme humaine vient nicher 
Lorsque la plaine est triste et morne ; 
L’espoir renaît grâce à Longeborgne. 
 
Pour habiter l’esprit du lieu 
Il faut être habité par Dieu, 
Car notre seule vraie demeure 
Se cache tout au fond du cœur. 
 
Longeborgne est avant tout un seuil 
Sa vocation est dans l’accueil 
De tous les êtres solitaires 
À la recherche de repères. 
 
Ce seuil est plus qu’une maison, 
Il offre une révélation 
Qui permet d’arracher au temps 
Celui qui prie et qui comprend. 
 
Ô toi qui fuis le bruit du monde 
Toi qui t’épuises dans sa ronde, 
Fais une halte dans ta course 
Et tu retrouveras la source. 
 
En habitant ce qui t’habite 
Où que tu sois, tu es chez toi, 
Face au divin tu es ermite 
Face à la vie, chemin de croix. 
 
Ta souffrance est une prière 
Qui donne un sens à la matière 
Tu portes en toi un grand silence, 
Il te promet la délivrance. 
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